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Les Carnets de Julie,
dans lesquels JulieOAndrieu sillonne la

France à la découverte de ses
traditions culinaires, et de
l’univers gourmand de person-
nalités.
Ce samedi, sur France 3, l’émis-
sion est consacrée à la table de
Georges Simenon, écrivain
dont le goût pour la cuisine a
émaillé son œuvre, et les en-
quêtes de Maigret, et qui vient
de fêter ses 90 ans.

L’écrivain
fin gourmet
à l’honneur

La cuisine est un terroir pour
Simenon, et un reflet social qui
fait défiler ses plats préférés
avec ses personnages, au fil de
ses œuvres : « Qu’est ce qu’on
mange ? » est la phrase favorite
du célèbre commissaire à Mme
Maigret, qui concocte pour lui,
selon les régions où Simenon
s’est posé en famille, une blan-

quette de veau, un poulet
« bonne femme », son frican-
deau à l’oseille, ou la tarte au
riz de son enfance.
Les Carnets de Julie célèbrent
ainsi le fin gourmet Simenon,
écrivain aux 400 livres, à tra-
vers une région qui a marqué sa
vie des années 1930 à 1945.
À La Rochelle, d’abord, sa ville
de prédilection où il loua no-
tamment « La Richardière » à
Marcilly, de 1932 à 1934, avec
son épouse Régine (Tigy), son

fils Marc et Boule sa « cuisi-
nière » (forcément). Benoît
Durivaud, boucholeur roche-
lais remémorera ce passage au-
tour du roman Le Coup-de-Va-
gue et une mouclade des
boucholeurs…
On voyagera aussi en petits
plats dans le sud de la Vendée,
où Simenon se réfugia en fa-
mille, de 1940 à 1945. A Vou-
vant, où il résida quelques mois
et où il dégustait à l’auberge un
petit coup de vin blanc de Pis-

sotte, autre étape de l’émission
avec Foussais-Payré, ou le châ-
teau de Terre-Neuve à Fonte-
nay-le-Comte, où l’écrivain vé-
cut deux ans. Là, le repas final
concocté autour de Marie-
France et Guillaume de Fonte-
nioux effeuillera également le
gourmand Simenon.

Dominique Michonneau

(*) « Les Carnets de Julie, à la table
de Simenon ». Samedi à 16 h 10
sur France 3.

« Les Carnets de Julie »
mettent Simenon à table
L’émission de France 3 parcourt ce samedi la forêt de Mervent-Vouvant,
en Vendée, sur les traces de l’écrivain, père du commissaire Maigret.

Julie Andrieu au château de Terre-Neuve (sud-Vendée), où vécut Simenon.
(Photo France 3)

> Belge francophone né à Liège en
1903, Georges Simenon est connu
pour ses romans policiers même
s’il a également écrit de nombreux
autres ouvrages. Il est l’auteur
belge le plus traduit dans le
monde.
> Mort en 1989 en Suisse, il a vécu
en famille dans la région, de 1927 à
1945, de La Rochelle à la Vendée et
aux Deux-Sèvres en passant par le
Loiret.

> Georges Simenon est l’auteur des
enquêtes de Maigret,
immortalisées à la télévision par le
Deux-Sévrien Jean Richard.
Beaucoup des livres de l’écrivain
font d’ailleurs des clins d’œil à la
région. Dans ses « Mémoires
intimes, suivis du livre de
Marie-Jo » (Presses de la Cité),
réédités en 2019, Simenon se
rappelle avec émotion son refuge à
Vouvant en famille, pour fuir

La Rochelle bombardée, dans un
moulin, au bord de la « vraie
forêt » de Mervent-Vouvant,
comme il raconte. C’est à Vouvant
que Simenon se blessa à la poitrine
en forêt. Une erreur médicale lui
fera croire qu’il n’a plus que
quelques années à vivre. L’écrivain
se lance alors dans la rédaction de
sa biographie « Pedigree » à
Fontenay-le-Comte, où il loue le
château de Terre-Neuve.

en savoir plus

Un écrivain belge mais ancré dans la région

Versailles rouvre
ses portes

C’est l’un des lieux les plus
visités au monde : le château
de Versailles rouvre ce
samedi après plus de 82 jours
de confinement qui ont mis à
mal son modèle économique,
et sans les Américains et les
Asiatiques qui formaient 30 %
de ses visiteurs. Avant, le
domaine tournait à 87 % en
autofinancement, 70 % des
ressources provenant de sa
billetterie. Et 80 % des huit
millions de visiteurs annuels
venaient de l’étranger : « Un
modèle économique s’est
effondré », et ce sera en
diversifiant encore son offre
que ce modèle pourra être
relevé, analyse Catherine
Pégard, la présidente du
domaine.

patrimoine

candide
Refroidir

Trop tard pour que le monde
prenne la voie de la
décroissance pour limiter le
réchauffement climatique ?
Pas de panique, les
scientifiques ont une solution
pour refroidir la Terre. Des
géo-ingénieurs ont évoqué
devant les Nations unies la
possibilité de bloquer la
chaleur du soleil. Rien de plus
simple, il suffirait d’envoyer
des particules de soufre dans
la stratosphère qui, a l’image
de ce qui se produit lors d’une
éruption volcanique,
assombriraient le ciel pendant
plusieurs mois. Sans soleil, pas
de chaleur et pas d’effet de
serre, donc. Problème, le
dioxyde de soufre est lui aussi
néfaste et, en retombant sur la
Terre, pourrait entraîner des
maladies mais surtout créer
des pluies acides détruisant
forêts et monuments… De
quoi nous faire peut-être
regretter le réchauffement
climatique et la montée des
eaux.
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